Jáchym TOPOL

Jáchym Topol, écrivain et journaliste, est né le 4 aout 1962. Il est le fils du poète et dramaturge Josef Topol. Après avoir passé son baccalauréat, il étudie quelques temps le droit social, après quoi il travaille comme ouvrier dans divers secteurs, puis touche une pension d'invalidité pendant une courte période. Dès le début des années 80, il prend part à la vie littéraire « samizdat », interdite par le régime et publiée officieusement, et notamment au mouvement underground. Il participe à la fondation de la maison d'édition underground Mozková mrtvice ; il est également, à la même époque, cofondateur et rédacteur des revues Violit et Jednou Nohou, bientôt rebaptisée Revolver revue, et dont il devient rédacteur en chef entre 1990 et 1993. Il s'établit ensuite comme travailleur indépendant. Il est un temps reporter pour l'hebdomadaire Respekt, pour lequel il travaille d'ailleurs à nouveau depuis 2005, et dont il a contribué au lancement, à l'époque sous forme de samizdat, et sous le titre Sport. Il a enfin étudié pendant plusieurs années l'ethnologie à l'Université Charles de Prague. Son jeune frère, Filip Topol, est musicien et écrivain.
Les premiers textes que publie Jachým Topol sont des recueils de poèmes édités en « samizdat », et on peut dire de ses débuts, qu'il s'agisse de poésie ou d'articles critiques (qu'il consacre notamment à la problématique des minorités ethniques et raciales, au destin des réfugiés politiques et aux divers manifestations sociales de xénophobie), qu'ils sont indissociables d'un courant littéraire qui rassemble de nombreux auteurs « indépendants ». Notons cependant que le jeune Topol signe également des paroles de chansons pour le groupe Psí vojáci (expérience avec laquelle il renouera dans les années 90, lors d'une intense collaboration avec la chanteuse Monika Načevá). Ses premiers recueils, qu'il signe à l'occasion de pseudonymes et qui sont diffusés officieusement, dans des cercles restreints, répondent en tous points à la poétique et à l'esthétique du mouvement underground : ils prennent leur inspiration dans la posture anti-conformiste qui est celle de leur auteur, ils tendent vers l'expression d'une contestation sociale du régime communiste, et ils s'efforcent surtout de circonscrire l'horizon moral de la génération de Topol, de cette génération dont il devait par la suite devenir, avec J. H. Krchovský, Vít Kremlička ou encore Petr Placák, le porte-parole.

Le champ lexical couvert par les premières oeuvres de Topol, qui mettent à mal certaines conventions littéraires et se veulent provocatrices par leur emploi d'une langue rude et crue, répond lui aussi aux postulats du mouvement underground. Ses trois grands cycles poétiques, initialement réunis et publiés dans un recueil « samizdat » intitulé Miluju tě k zbláznění (Je t'aime à la folie), devaient devenir, après la chute du régime en 1989, une sorte de carte de visite de son style poétique : les strophes les plus inventives que l'on y trouve évoquent une posture romantique, sous forme d'une dénégation de la réalité. Le recueil V úterý bude válka (Mardi la guerre éclatera), datant du début des années 90 et à ce jour le dernier qu'il ait publié, constitue à la fois un point culminant et un tournant dans l'oeuvre poétique de Topol. Cette oeuvre de maturité est empreinte de postures existentielles, voire d'un existentialisme tardif, et l'aspect formellement expressif de sa poétique s'y fait plus réservé ; la tendance à la contestation sociale y cède notamment le pas à un sentiment existentiel plus général, qui cherche à dégager de la situation de l'homme moderne les signes omniprésents d'une parabole, et plus particulièrement les signes avant-coureurs d'un effondrement de notre civilisation.

C'est sans aucun doute sur des bases similaires que se fonde l'oeuvre en prose de Jachým Topol, à laquelle il se consacre exclusivement depuis la publication de son premier roman, Sestra (La soeur), en 1994. Le roman en question, distingué dès sa parution du prestigieux Prix Jíří Orten et qualifié par la critique, non sans un certain second degré à l'époque, de « roman de la décennie », témoigne d'un changement radical dans l'écriture de son auteur, et d'un rapprochement avec la conception post-moderne qui considère le monde moderne comme apocalyptique, ainsi qu'avec le style et la structure poétique post-modernes. Topol se tourne vers les phénomènes les plus destructeurs et les plus négatifs de notre civilisation contemporaine, qu'il interprète d'ailleurs de différentes manières et à partir de nombreux points de vue comme une forme de chaos, ou encore comme une période de décadence des valeurs traditionnelles, notamment éthiques et sociales, de sorte que l'on retrouve, de plus en plus présents dans son oeuvre en prose, des motifs sous-jacents mais néanmoins suggestifs évoquant une catastrophe. Il est du reste tout à fait symptomatique que Topol retrouve cette image d'un monde centré sur la simple survie, débarrassé de toute hiérarchie de valeurs morales, dans le « folklore » archaïque de l'âge de la pierre taillée, comme en témoigne son travail de rédacteur pour le recueil Trnová dívka (La demoiselle aux épines), consacré aux anciens mythes d'Amérique du nord. Un autre élément hautement caractéristique du roman Sestra réside dans des sauts brutaux entre registres linguistiques et lexicaux, ainsi que dans une perpétuelle transformation des principes du genre.

Certaines des oeuvres en prose qui suivent, de moindre envergure, comme Výlet k nádražní hale (Excursion dans un hall de gare), et surtout le roman à succès Anděl (L'Ange), représentent ainsi avant tout des variations thématiques sur la problématique de l'être humain en général, que Topol traite déjà largement dans Sestra, et reprend de manière plus intime, à travers l'étude d'une vie particulière ou de quelques destinées individuelles, entre autres, dans Anděl. C'est après un silence de plusieurs années que Topol publie à nouveau deux romans, Noční práce (Travail de nuit) et Kloktat dehet (Gargarisme goudron), dans lesquels il développe à nouveau une série de motifs typiquement Topoliens (l'apocalypse considérée comme une véritable alternative au progrès social,  ou encore divers processus apocalyptiques et hautement entropiques ayant lieu dans l'âme humaine) ; mais on perçoit également dans ces oeuvres un abandon progressif de la poétique post-moderne, au profit d'un retour vers le genre de la fiction romanesque dans sa forme la plus pure, et on assiste à la naissance d'une nouvelle forme de narration, réunissant des éléments venus des romans d'aventures et des romans philosophiques. Jachým Topol se concentre ici toujours plus sur une destinée humaine unique et individuelle, bien que la forme qu'il choisit, et plus particulièrement la structure narrative, fasse preuve d'une stylisation toujours plus grande.
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